
   AU FIL
DE LA SEINE...
Gamins dans l’eau, bateaux sur l’eau

Le Conseil départemental soutient 
la culture en Val d’Oise



« Péniches et remorqueurs se croisaient joyeusement 
comme bateaux de plaisance, deux minuscules
voiliers tiraient des bords, un canoë rôdait
dans un éclaboussement d’étincelles. 

Roger Ikor, Les Eaux mêlées. Albin Michel. 1955 »

Couverture : La Frette. Baignade de l’Etoile sportive. Vers 1925. Collection particulière.
La Frette, embarcadère. 2018 © Conseil départemental du Val-d’Oise - Photo Catherine Brossais.
 

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, l’arrivée par le train d’un flot 
de citadins assoiffés d’air pur marque l’essor des loisirs au bord 
de la Seine. Voiliers et bateaux de plaisance à moteur croisent 
désormais les péniches lourdement chargées et les remorqueurs. 
Sur les quais, canotiers, artistes – notamment les peintres 
impressionnistes - se mêlent aux  mariniers et lavandières. 

L’engouement pour les sports nautiques se confirme dans l’entre-
deux-guerres. Argenteuil et Herblay-sur-Seine deviennent les 
hauts lieux de compétitions réputées.  Bassins et piscines sont 
aménagés au bord du fleuve ; fêtes et compétitions rythment la 
belle saison. 

Si, dans les années 1950, la pollution du fleuve et l’expansion 
du trafic fluvial ont mis un terme aux baignades dans la Seine, 
on y pratique toujours les sports nautiques. Le Club olympique 
multisports d’Argenteuil se qualifie régulièrement dans les 
championnats d’aviron ; Cormeilles-en-Parisis envisage la 
création d’un port de plaisance et les enfants de La Frette-sur-
Seine peuvent toujours s’initier à la voile. 

Les villes redécouvrent le charme du fleuve. En témoignent : 
la création du parc Nelson-Mandela sur une ancienne friche à 
Bezons ou le changement de nom d’Herblay, devenue Herblay-
sur-Seine en 2018. 

Cette brochure accompagne l’exposition réalisée par l’Atelier de 
restitution du patrimoine et de l’ethnologie à l’occasion de Fête en 
Seine. Cette manifestation, organisée 
par l’association des départements 
de l’Axe Seine dont le Val d’Oise est 
membre fondateur, s’adresse à un 
public familial, amateurs de sports 
nautiques, de nature, de spectacles et 
d’histoire.  

Marie-Christine CAVECCHI
Présidente du Conseil départemental du Val d’Oise



Pour remonter la Seine, des chevaux remorquent les embarcations depuis les 
chemins de halage aménagés sur les berges. Au cours du XIXe siècle, le fleuve est 
canalisé. La navigation, que les courants, les crues ou les basses eaux rendaient 
auparavant dangereuse, est facilitée. Voyageurs et marchandises embarquent sur 
des coches d’eau, ou galiotes, puis, à partir des années 1820, sur des bateaux à 
vapeur. 

BATEAUX…
BATELIERS…

En 1854, le touage permet 
la remonte des péniches de 
Conf lans-Sainte-Honor ine 
jusqu’à Paris. Le toueur est un 
bateau équipé d’un moteur 
à vapeur et d’un treuil. Il pro-
gresse grâce à une chaîne 
placée au fond du fleuve qui 
s’enroule sur le treuil, et tracte 
plusieurs péniches. Il est pro-
gressivement remplacé par 
des remorqueurs, des automo-
teurs puis des pousseurs pour 
convoyer les barges.

Près de Conflans-Sainte-Ho-
norine, centre de la batellerie 
au confluent de la Seine et de 
l’Oise, Herblay et La Frette 
constituent une halte pour les 
mariniers ; leurs enfants fré-
quentent l’école communale. 

Conflans. Le départ du toueur. Musée de la batellerie et des 
voies navigables de Conflans-Sainte-Honorine.

La Frette. Collection particulière.

« Quand on attendait un transport à la bourse
de Conflans, on mouillait ici. Le coin m’avait plu ;
on était tranquilles. J’ai acheté une maison ici.
D’autres mariniers ont fait comme nous.
On se recevait aux bateaux. On faisait des balades 
sur l’Oise et la Seine : « En route les vieux mariniers ». 
C’est beau la Seine, mais on ne l’avait pas vu quand
on voyageait ! »

La cousette et le naufragé ! 

« J’avais 18 ans. Je voyageais sur « la 
Cigogne », une péniche en bois. On 
avait chargé des rails de chemin de fer 
pour Le Havre. Je pilotais et en arrivant 
ici, un pétrolier de 700 tonnes nous a 
rattrapés. Il fonçait. J’ai klaxonné mais 
il n’a pas dû entendre. Il nous a percuté 
de plein fouet !

On a sauté à l’eau pendant que le ba-
teau sombrait. Madame Dumas a aper-
çu la catastrophe et a pris sa barque 
pour nous récupérer. Le 8 décembre 
1951, il ne faisait pas chaud ! Elle nous 
a ramené chez Vigreux, l’épicier. On a 
habité 2 ans chez lui avant de pouvoir 
repartir.

Pierrette, qui habitait à côté, faisait 
ses commissions chez Vigreux. C’est 
là qu’on s’est connu. Elle était « pre-
mière main » chez Chanel ! On s’est 
fréquentés et on s’est mariés. Elle a 
quitté Chanel pour embarquer avec 
moi.  Elle pilotait et passait les écluses. 
On a navigué jusqu’en 1994 et on s’est 
installés ici. »

La cousette et le naufragé... quelques 
années plus tard. Collection particulière.

Herblay - La Frette, 2017. © Conseil départemental du Val-d’Oise - Photo Catherine Brossais.



PORTS
AU PLÂTRE...

Bénéficiant d’une situa-
tion privilégiée en bord 
de Seine, La Frette et 
Herblay expédient les 
productions locales par le 
fleuve : vin en tonneaux, 
céréales, pierre de taille, 
et surtout la pierre à plâtre  
- ou gypse - provenant des 
carrières d’Herblay, Cor-
meilles et Montigny. 

Le gypse arrive par 
charrettes sur les quais 
avant d’être transporté à 
dos ou à la brouette dans 
les péniches. Le port aux 
plâtres de La Frette est situé 
en bas de l’actuelle rue 
Jean-Lefèvre ; un second 
port se trouve en bas de la 
rue Pasteur. À la fin du XIXe 
siècle, un embarcadère est 
aménagé au niveau du 90 
quai de Seine. Le plâtre 
est acheminé depuis la 
colline par des wagonnets 
qui circulent sur un plan 
incliné. À Herblay, le port 
est au Val. La Frette. Collection particulière.

La Frette. Collection particulière.

PORTS
AU VIN
Après la première guerre mon-
diale, les ports sont abandon-
nés ; le gypse est acheminé par 
la route et le chemin de fer. Le 
port aux plâtres de La Frette fait 
place au square Marcel-Deshayes, 
ainsi nommé en souvenir d’un 
ancien maire. Une baignade est 
aménagée à l’emplacement de 
l’embarcadère. C’est aujourd’hui 
le siège des Sports nautiques de 
La Frette.

Musée du plâtre, Cormeilles-en-Parisis.



BATEAUX
LAVOIRS

À la fin du XIXe siècle, il existe 
deux bateaux lavoirs au Val à 
Herblay et deux à La Frette, 
dont l’un peut recevoir une 
centaine de femmes. Mais 
jusque dans les années 1930, 
on lave encore son linge sur les 
berges du fleuve.

À l’arrière-plan, Pierrette, 
épouse de maraîcher, accompagnée
de son petit garçon, lave son linge
sur la berge en bas de l’actuelle
rue Jean-Lefèvre. 

La Frette. 1914. Collection particulière.
La Frette. Collection particulière.

Au début du XXe siècle à Herblay, la ville 
de Paris fait passer gratuitement sur des 
batelets les visiteurs du jardin d’essai, 
irrigué par les eaux usées de la capitale. 
Le fermier du Parc agricole d’Achères 
possède trois bateaux pour ses ouvriers. 
Quant aux promeneurs, ils franchissent 
le fleuve sur de petites embarcations 
dirigées par les enfants des propriétaires 
des bateaux-lavoirs et des guinguettes 
proches. En 1901, le maire d’Herblay, 
inquiet, prend un arrêté obligeant les 
passeurs à avoir 16 ans révolus et à savoir 
nager. 

À La Frette, deux passeurs se tiennent 
l’un près du café Bontemps, l’autre près 
du Canard Frettois. 

Aujourd’hui, des navettes mises en place 
par les communes fonctionnent aux 
beaux jours. 

BACS & 
PASSEURS

« Regardez la photo, c’était à Herblay : 
on venait d’Argenteuil et on traversait 
la Seine avec le bac. Il y a mon papa, 
mon beau-père, ma belle-mère, Albert 
et moi. Nous avions pique-niqué. » 

Herblay. La maison du passeur. 

Le passeur. Vers 1970. 
Archives communales d’Herblay. DR.

Herblay. 1947. Collection particulière.



En 1892, le chemin de fer arrive à Herblay. 
Deux ans plus tard, il dessert la halte de La 
Frette-Montigny. Dès lors, précise l’instituteur 
d’Herblay, chaque fin de semaine et en été, la 
population « augmente de quelques centaines 
de Parisiens qui viennent y passer les beaux 
jours ».

Sur les coteaux bien exposés au sud, notables, 
commerçants, artistes se font construire de 
luxueuses villas. D’autres ont un petit chalet et 
viennent faire leur bout de jardin. À Herblay, 
l’Agence de la Gare vend et loue des maisons. 
D’inspiration régionaliste, gothique, baroque 
ou orientale, l’architecture est éclectique. 

Sur les quais de Seine, cafés, marchands de vin, 
épiceries, restaurants, hôtels accueillent les 
promeneurs.  On vient se désaltérer, savourer 
une friture ou une matelote, « guincher», faire 
un billard. 

« Mon grand-père était venu 
travailler à Paris avec son seul 
certificat d’études et il a terminé 
cadre supérieur. Il a construit 
une des premières maisons sur 
le coteau de La Frette. C’était 
superbe quand c’était couvert
de lilas. ‘‘Un jour, je me ferai une 
maison là-haut ‘‘ disait-il. Il l’a 
terminée après la guerre de 14.
Il avait fait faire un tennis et 
invitait ses amis. »

« Les gens du haut,
on nous appelait 
‘‘les seigneurs du Coteau ‘‘ ! »

Collection particulière.
Collection particulière.

« Quand on s’promène
au bord de l’eau … »
« Le café, en face
de la baignade de l’ESF, 
c’était Dufournaud.
Il  avait une grande salle, 
derrière, qui servait 
pour les fêtes d’écoles, 
les bals. Beaucoup 
d’établissements
avaient une salle de 
danse, faisaient fritures
et locations de bateaux. » 

La Frette, 1912. La promenade dominicale des Parisiens quai de Seine. Collection particulière.

La Frette. Collection particulière.



Herblay

Nager en pleine eau
		  ou en piscine à

Ne disposant pas d’établissements 
de bain, les Herblaysiens barbotent 
en « pleine eau ». Ce qui n’est pas 
sans danger pour des nageurs inex-
périmentés. Aussi, en 1868, le maire 
signe-t-il un arrêté visant à prévenir 
les accidents et à éviter que les bai-
gneurs « ne s’écartent des bornes de 
la décence ».

Entre les deux guerres, l’engouement 
pour la baignade se confirme. En 1933, le 
président du Club nautique de l’Île-de-
France obtient du Service technique des 
Eaux et de l’assainissement de la Seine la 
location d’une parcelle près du Parc agri-
cole d’Achères, en face de la rue du Val.

Deux bassins et un plongeoir permettent 
« aux enfants, jeunes gens et travailleurs de la 
banlieue » de pratiquer les sports nautiques. 
Émile Froumy, maire d’Herblay, participe à 
l’animation de la baignade. 

Par la suite, les Herblaysiens fréquentent 
la piscine du Yacht Moteur Club, devenue 
municipale. Au milieu des années 1970, une 
piscine de type « Tournesol » est aménagée 
dans le quartier des Beauregard mais à l’écart 
du fleuve, comme les Grands Bains du Parisis, 
le tout nouveau centre nautique.

« Monsieur Léchard, du Val, tenait un bistrot et avait
une barque à rame. Je laissais mes vêtements dans la barque 
et je traversais à la nage. On faisait des compétitions
de natation avec ceux de Conflans depuis La Frette jusqu’à
la piscine d’Herblay.  J’étais la championne. J’en ai eu,
des médailles ! »

Les baigneurs devront tou-
jours avoir à leur disposition 
un bateau ou bachot, muni 
de ses agrès et monté par 
un homme apte à leur porter 
secours immédiatement en 
cas d’accident.

Tous individus qui voudront 
se baigner en pleine eau 
dans la Seine ne pourront le 
faire que munis d’un caleçon 
de bain ou autre vêtement.

Arrêté municipal, 1868.

Herblay, 1948. Collection particulière.

Herblay, 1935. Collection particulière.



Les plus beaux canots
du monde

En 1901, un championnat de motonautisme, 
nouveau sport à la mode, est organisé par 
France Automobile sur un parcours de 5 fois 
20 km, entre Le Pecq et La Frette. Mais c’est 
à partir des années 1920, avec l’implantation 
du Yacht Moteur club de France à Herblay, que 
des « manifestations nautiques automobiles » 
internationales se déroulent régulièrement sur 
le vaste plan d’eau d’Herblay - La Frette, proche 
de la capitale et propice aux compétitions. 

En 1921, Henri Farman - coureur automobile et 
pionnier de l’aviation - atteint la vitesse de 90 km/
heure avec un glisseur de 12 places, équipé d’un 
moteur de 140 chevaux et d’une hélice aérienne. 
En 1927, un « rallie-croisière » part de Hythe en 
Angleterre jusqu’à Paris, par Rouen et Herblay.  

Herblay. 1932. Collection particulière.

Petits et gros bateaux menés par 
des mains sûres luttèrent avec 
frénésie, comme les voitures du 
Grand Prix à Monthléry.  

L’Intransigeant. 15 juillet 1931.

La Frette. Vers 1927. Collection particulière.

La Frette. Collection Torrens.



« Le dimanche, on allait danser
au Yacht Moteur club ; 
un pianiste venait de Cormeilles. »

Les compétitions de hors-bords, racers, 
runabouts et dinghies, les démonstra-
tions d’hydravions et d’hydroglisseurs, 
les intermèdes comiques ou acroba-
tiques de Langlois, champion de ski 
nautique, les défilés de mode et les 
fêtes vénitiennes attirent célébrités pa-
risiennes et familles des environs. 

Durant la guerre, le site est saccagé. 
Par la suite, les clients désertent l’hôtel. 
Seuls quelques sportifs fréquentent 
le club. En 1948 toutefois, les 
championnats de France de hors-bords 
se déroulent à Herblay. 

En novembre 1960, les bateaux 
présentés au 26e Salon nautique y font 
des démonstrations de vitesse et, en 
septembre 1980, trois championnats 
de France de motonautisme y sont 
organisés. Aujourd’hui, le club house, la 
piscine et l’hostellerie ont disparu.  

Collection particulière.

Le Yacht Moteur club aménage un port et 
un club House de style anglo-normand 
dont les tribunes dominent le fleuve. Le 
Clocheton Rouge, luxueuse hostellerie avec 
piscine, héberge les étrangers qui remon-
tent la Seine en bateau depuis la Manche. 
Jacques Menier, directeur de la chocolate-
rie de Noisiel, passionné de sports méca-
niques, devient le président du club.

Fête au profit de l’œuvre
des gardiens de phare

La Seine dans le large et frais bassin d’Herblay 
prenait hier des airs de Tamise. Devant le luxueux 
club house une flotte de bateaux de toutes couleurs 
et de toutes tailles se balançait doucement au 
clapotis du flot. Une foule élégante suivait les 
évolutions des rapides canots. Des toilettes légères, 
de vastes chapeaux de plage donnaient à tous une 
fringale de départs vers la mer.

On vit d’abord les légers hors bords, volant au 
ras de l’eau comme des moustiques bruyants et 
capricieux. Puis une sorte de monstre emporté par 
un moteur formidable, le racer, qui peut dépasser 
les 160 km à l’heure. Pour la première fois en France, 
on présenta des joueurs de polo motonautique. 	
	

Le Journal, 8 juillet 1935.

 Des vitesses 
impressionnantes ! 

Collection ARPE.

Le site aujourd’hui. Conseil départemental
du Val d’Oise. Photo Catherine Brossais, 2018.



« Un jour on a chaviré, la ‘‘ canadienne ’’
est passée sous une péniche
et elle est ressortie en morceaux ! »

Bon nombre de Frettois et d’Herblaysiens ont leur 
barque pour traverser la Seine. Passeurs et pêcheurs 
l’utilisent quotidiennement. 

Quant aux citadins venus passer le dimanche, ils 
apprécient la fraîcheur d’une promenade sur l’eau. 
Les plus sportifs louent ou achètent un voilier, un 
canoé. Divertissement mondain au départ, le yachting 
se popularise.

En 1952, un passionné de voile, Paul Fischesser, fait 
voguer à La Frette un Chat dont il est propriétaire. En 
1954, il construit un Snipe aidé de quelques jeunes, 
heureux de s’adonner à cette activité car la natation 
est désormais interdite. En 1957, le petit groupe 
crée une section nautique au sein de l’association 
l’Étoile sportive frettoise (ESF). Elle acquiert les 
installations de l’ancienne baignade et devient en 
1960 l’association des Sports nautiques de la Frette 
(SNF). Celle-ci aménage un garage à bateau, agrandit 
le quai et ne cesse de prendre de l’importance.

Par ailleurs deux haltes fluviales ont été mises en place 
à La Frette, l’une pour les bateaux de marchandise, 
l’autre pour la plaisance.

Herblay. Archives communales.

Ohé, 
du bateau !
« Durant l’Occupation, on ne partait plus 
en vacances et les activités, à La Frette, 
c’était la baignade et les descentes
en canoë-kayak. On allait à Conflans
puis on remontait l’Oise. Mon père avait 
fabriqué un canoë canadien en allant 
passer des heures avec Bontemps,
le passeur, qu’on appelait le Père Bateau. 
Il avait un garage dans lequel on rangeait 
les canoës et les kayaks. »

La Frette. Conseil départemental du Val d’Oise. 
Photo Catherine Brossais, 2018.

La Frette. Collection Abraham.



Plongeons 
& compétitions  
au Canard Frettois !

Les élans gracieux et savants des plongeurs, 
les pantomimes nautiques, la folle course 
des canards, les chansons comiques 
contribuèrent à donner à la réunion un éclat 
des plus vifs. 

       Fête nautique, juillet 1934.

La Frette. Collection particulière.

À La Frette, entre les deux-guerres, deux bai-
gnades aménagées permettent d’aller piquer 
une tête en Seine : Le Canard Frettois et L’Étoile 
Sportive. 

En 1934, la société sportive et artistique Le Ca-
nard Frettois implante un stade nautique au ni-
veau du 38 quai de Seine, face au café-restaurant 
du même nom. La baignade s’étend sur 28 mètres 
le long de la berge cimentée. Les jeunes Frettois 
apprennent à nager dans le bassin et sautent du 
tremplin ou du plongeoir à trois étages. Deux ca-
bines en planches servent de vestiaires. Chaque 
été, la fête nautique et les compétitions de nata-
tion rassemblent les adhérents et les curieux.

La baignade inspire une chanson à Léo Bachelet, 
président du Canard Frettois mais aussi compo-
siteur et parolier résidant à Cormeilles-en-Parisis, 
et un tableau au peintre Albert Marquet : Le Plon-
geoir à La Frette (1945).

En 1949, suite à la pollution de l’eau, la baignade 
doit fermer. Elle ne rouvrira pas.

« J’ai appris à nager à 10 ans en 1947. 
Le jeudi, avec ma cousine, on avait 
des cours au Canard Frettois 
par un monsieur de Cormeilles
qui surveillait la baignade.
Pour avoir mon diplôme, on m’a fait 
traverser la Seine aller-retour. 

La berge faisait comme des petites 
terrasses où les gens mettaient
leur serviette. L’été, c’était familial
et très convivial. Le «Canard» 
était plus populaire que la baignade
de l’Étoile Sportive, fréquentée
par les gens des coteaux,
les nouveaux qui avaient
de belles villas. » 

La Frette. Collection particulière.



La plus vaste des baignades de La Frette 
est aménagée en 1925 par l’Étoile Sportive 
Frettoise (ESF), à l’initiative d’un Parisien, 
Jean-Baptiste Peslier, et de son ami 
anglais William Clark. Progressivement, 
les installations rudimentaires des débuts 
font place à deux bassins de natation, un 
plongeoir à étages, deux cabines-vestiaires 
puis un toboggan. L’ensemble s’étend sur 40 
mètres à l’emplacement de l’ancien ponton 
des plâtrières, 84 quai de Seine, avec un 
espace sablé et 500 places de gradins.

Du mois de juin jusqu’à l’automne, les 
plus jeunes apprennent à nager dans le 
petit bassin sous la houlette d’un maître-
nageur. Quant aux grands, ils pratiquent la 
compétition et partent se mesurer aux clubs 
de L’Isle-Adam ou Beaumont-sur-Oise. Les 
adhérents sont majoritairement issus des 
familles récemment implantées à La Frette.

L’Étoile Sportive     

La Frette. Collection Torrens.

La Frette. Collection Torrens.

« Au moment des vacances,
on descendait tous les jours à 
l’Étoile Sportive. Il y avait des 
compétitions, des matchs de 
water-polo. Marius Flammarion, 
c’était la vedette de la baignade. 
Il gagnait tout le temps à la brasse 
papillon ! Il y avait aussi des joutes 
lyonnaises sur la Seine. Un jour une 
demoiselle a joué du piano sur une 
estrade aménagée sur l’eau. »

La Frette. Collection particulière.Collection particulière.

La Frette. Combat de boxe sur l’eau, 1935. Collection Torrens.



La fête nautique annuelle se 
déroule en août. Courses de 
vitesse, concours et exhibitions 
de plongeons, défilés de 
bateaux fleuris se succèdent. 
Les intermèdes sont exécutés 
par les humoristes de l’ESF.  
L’Union musicale de Cormeilles 
prête son concours. Un bal 
organisé chez Dufournaud, le 
café d’en face, clôt la journée. 
En 1933, on élit « l’Ondine 
Frettoise ».

Ces jours-là, péniches et yachts 
doivent réduire leur vitesse. 

L’association, qui accueille les 
enfants des écoles, est recon-
nue d’utilité publique en 1944. 
Mais, en 1949, des analyses 
révèlent un niveau élevé de 
pollution de l’eau. La baignade 
ferme. En 1957, la section nau-
tique de l’Étoile Sportive Fret-
toise investit le lieu et devient 
l’association des Sports Nau-
tiques de La Frette.

Ondines, baigneurs 
& humoristes

La Frette. Collection Abraham.

La Frette. Collection Torrens.

Le site aujourd’hui. Conseil départemental
du Val d’Oise. Photo Catherine Brossais, 2018.

« Nous, les jeunes, on s’amusait -
sans permission ! - à traverser à la nage
et à passer entre les péniches. On grimpait 
sur celles qui remontaient le courant ;
on allait comme ça  jusqu’à Sartrouville.
On revenait à pied ou on plongeait
et on se redescendait avec le courant.
Mais les mariniers n’appréciaient pas ce type 
de sport ; des fois ils nous coursaient ! »

La Frette. Collection particulière. Photo DR.



Située entre les communes de Bezons, Carrières-sur-Seine et 
Chatou, l’île Fleurie, appelée aussi île de la Morue ou Saint-
Martin, est le lieu de prédilection des impressionnistes.

À la fin du XIXe siècle, la maison Lemaire, fait restaurant, salle 
de bal et propose un lieu de baignade et de canotage. Claude 
Monet y vient en barque depuis Argenteuil. Guy de Maupassant 
a ses habitudes au Robinson ainsi qu’à l’auberge Poulin, quai de 
Seine, où se croisent canotiers, baigneurs, mariniers, bourgeois 
en goguettes. Cette société haute en couleur lui inspire 
notamment Une partie de campagne. 

Baignades
& parties de campagne 
à Bezons

Collection ARPE.

La rivière éclatait de lumière ; une buée s’en élevait, 
pompée par le soleil, et l’on éprouvait une quiétude 
douce, un rafraîchissement bienfaisant à respirer enfin
un air plus pur qui n’avait point balayé la fumée noire
des usines ou les miasmes des dépotoirs. Un homme
qui passait avait nommé le pays : Bezons  […] M. Dufour 
se mit à lire l’enseigne engageante d’une gargote : 
« Restaurant Poulin, matelotes et fritures, cabinets
de société, bosquets et balançoires » […] Sous un petit 
hangar en bois étaient suspendues deux superbes yoles 
de canotiers […] Elles donnaient envie de filer sur l’eau 
par les belles soirées douces ou les claires matinées d’été, 
de raser les berges fleuries…  

Guy de Maupassant, Une partie de campagne, 1881. 



En 1838, l‘aménagement d’un 
barrage à aiguilles à Bezons 
contribue au développement 
du trafic fluvial. Sur les berges, 
activités industrielles et de loisirs 
cohabitent. Les constructions 
navales Bertin, notamment, 
emploient plus de 200 ouvriers à 
la fin du XIXe siècle. Mais le conseil 
municipal dénonce la pollution 
du fleuve, liée à la proximité des 
usines. 

À Argenteuil, un premier atelier 
s’installe en bord de Seine en 1875 
et se développe pour devenir, 

quinze ans plus tard, les « Usines et Chantiers de la Seine Claparède Frères ». 
L‘entreprise construit chaudières, bateaux à vapeur, coques de navires, appareils 
de dragage, locomobiles, ponts, charpentes, bateaux de courses, remorqueurs, 
toueurs, chaloupes et barges. À proximité, des entreprises se spécialisent dans 
le domaine naval : horlogerie marine, fabrication de canots, chronomètres et 
cordages. 

En 1912, Jérôme Donnet et Henri Lévèque fondent à Argenteuil la première 
usine spécialisée dans la construction d’hydravions. Louis Schreck reprend 
l’affaire en 1913 et poursuit les activités aéronautiques sous la marque FBA. 
300 ouvriers y travaillent dans les années 1920. Non loin, l’entreprise Lioré et 
Olivier réalise également des hydravions ; les essais se font sur la Seine.

Construction navale
& hydravions
à Argenteuil – Bezons

Collection ARPE.

Le barrage à aiguilles, Bezons, peinture
de Georges Habert, vers 1930. Ville de Bezons.

La baignade en Seine se pratique à Argenteuil 
depuis longtemps mais, en 1680, un arrêté visant 
à prévenir la décence impose l’aménagement 
d’établissements de bains flottants. En 1851, 
l’arrivée du chemin de fer marque le début des 
parties de campagne. Les Parisiens viennent 
barboter, pêcher et canoter. Mais en 1878, 
le maire s’inquiète des conditions sanitaires 
déplorables des berges de Seine. Seuls les 
bains en pleine eau et dans les établissements 
spécialisés sont autorisés. La pollution et les 
risques liés au trafic fluvial ne mettent réellement 
un terme à la baignade qu’au milieu du XXe 
siècle.

Baigneurs
d’Argenteuil

« À l’époque, l’eau était claire.
On pêchait dans la Seine.
On avait une plage de sable
de 10-12 m de long sur 50 cm.
Moi je m’y suis baigné, 
avec un copain, Dédé. On passait
sous les péniches, c’était un exploit ! 
Après, c’est devenu pollué. »

Les bains-chauds, peinture sur bois,
début du XXe siècle, Marcel Caubert,
coll. Musée d’Argenteuil.

Les concours de joutes à la 
lance : évidemment quand 
les bateaux se croisaient, 
automatiquement y’en a qui 
tombaient à l‘eau !

Dessin extrait des Carnets Delacroix. 
1916. © Commune d’Argenteuil.



Société nautique parisienne, Club des rameurs, 
affiche d’intérieur, 1890, coll. Musée d’Argenteuil.

En 1857, le Cercle des voiliers de la Basse-Seine, chassé de 
la capitale par l’accroissement du trafic fluvial, s’installe au 
Petit-Gennevilliers. Devenu le Cercle de la voile de Paris, il 
organise des compétitions sur le bassin d’Argenteuil. Bien 
orienté et proche de la capitale, le site devient un haut lieu 
de la pratique nautique. 

En 1867, lors de l’exposition universelle, des régates 
internationales s’y déroulent ; il en est de même lors des 
expositions suivantes. Gêné par le nouveau pont-aqueduc, 
le Cercle part en 1894 aux Mureaux (Yvelines). Mais en juillet 
1924, les 7 épreuves d’aviron des Jeux Olympiques de Paris 
ont lieu à Argenteuil. 

Voiliers & canotiers

Champêtres et animées, les rives du 
fleuve attirent écrivains et peintres, 
notamment les impressionnistes. 
Claude Monet s’y aménage un 
bateau-atelier amarré à la berge. 
Le peintre Gustave Caillebotte 
se passionne pour les courses de 
voiliers. Dans sa maison du Petit-
Gennevilliers, il construit des bateaux 
à voile performants avec lesquels 
il remporte des compétitions 
internationales.

Dans les auberges et les guinguettes, 
le vin d’Argenteuil accompagne 
fritures et matelotes. Appréciée des 
canotiers et des artistes, fréquentée 
par Guy de Maupassant, l’auberge 
du Petit Matelot abrite le siège de la 
section locale du Club des rameurs 
de la Société nautique Parisienne. 
Des fêtes sur l’eau, notamment les 
fameuses joutes à la lance, rythment 
la belle saison.

Les régates d’automne à Argenteuil - 
les dernières courses à la voile, reproduction
d’une gravure de M. Moller d’après un dessin
de Paul Renouard, extrait du monde illustré, 1880,
coll. Musée d’Argenteuil.

Les régates d’Argenteuil, 
journal La Caricature, 1884, Albert Robida 
(dessinateur, rédacteur en chef du journal La 
Caricature), coll. Musée d’Argenteuil.



La Frette. Conseil départemental du Val d’Oise. Photo Catherine Brossais, 2018.



Cette brochure accompagne l’exposition 
Gamins dans l’eau, bateaux sur l’eau, conçue 
pour la manifestation Fête en Seine par le 
Conseil départemental du Val d’Oise, Direction 
de l’Action culturelle, Atelier de Restitution du 
Patrimoine & de l’Ethnologie (ARPE).
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